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Certains premiers essais semblent par  ­
fois plus favorisés que d’autres : ainsi, Le 
Der nier pour la route, premier pro­
jet de réalisation pour Philippe Godeau, 
bénéficie­t­il de la grande expérience de 
celui­ci comme producteur et distribu teur. 
Le film, dont la forme fait au premier abord 
très « qualité France » (budget confortable, 
acteurs de renom, facture classique), s’at­
taque à un sujet autrement casse  ­gueule : 
l’alco olisme. Contrairement à de nombreu­
ses autres pathologies, cette maladie qui 
refuse souvent de dire son nom a inspiré 
relativement peu de films. De plus, Godeau 
se base ici sur une histoire vécue, celle de 
Hervé Chabalier. Patron de l’agence de 
presse Capa et ex­grand reporter interna­
tional, celui­ci pu bliait en 2004 le récit de 
sa dépendance à l’alcool et, surtout, de son 
sevrage. L’adap tation fidèle de cette auto­
bio graphie intime permet à Godeau de 
proposer un pre mier film intense et dé­
pouillé, dont la sincérité tente de compen­
ser les excès didactiques.

Bien que l’alcoolisme en soit le prétexte 
narratif, les déboires de Hervé (François 
Cluzet) seront quasi absents du récit. 
Le film se consacre presque uniquement 

à un examen clinique du présent, celui 
de la désintoxication. Un épisode radical, 
puisqu’on parle ici d’une cure en milieu 
fermé, avec fouille, quarantaine, personnel 
médical et surveillance constante. C’est 
ainsi que Hervé s’efforce de se défaire de 
ce qui, apprend­il bientôt, est une véri table 
maladie dont on ne guérit jamais et qui ne 
se contrôle que par un unique moyen : 
l’abstinence. Son passé, celui de l’alcool, 
est ainsi traité en flash-back très succincts, 
généralement muets, sans préambule de 
contextualisation ni conclusion explica­
tive. Mutique, enfermé dans le déni de sa 
condition et au départ peu soucieux de 
parti ciper à son propre traitement, Hervé 
demeure longtemps un personnage mys  ­
té rieux, jusqu’à l’arrivée d’une puissante 
scène de confession qui lui permet d’enta­
mer le chemin de sa rédemption.

Une rédemption douloureuse, mais néces­
saire et, surtout, illustrée de manière dé­
monstrative et engagée. Le Dernier pour 
la route est un film presque entière­
ment centré sur le discours. Le parcours 
de Hervé dépeindra toutes les embûches 
habituelles et attendues : la négation du 
pro blème, l’incompréhension des proches, 
l’ami qui rechute et, évidemment, le spec­
tre constant de la tentation. Le récit se 
veut ici exemplaire : pas de spectacu laire 
crise de manque au menu, mais plutôt un 

long processus de prise de conscience de 
la mala die, accompagné de complexes rap­
ports humains. Hervé se retrouve en effet 
parachuté dans un groupe d’individus dis­
parates, devenus ses inséparables compa­
gnons d’infortune, ce qui permet au film 
d’intégrer une vaste galerie de seconds 
rôles bigarrés. Ces personnages, oscillant 
sans cesse entre le burlesque et le pathé­
tique, introduisent vie et mouvement dans 
une proposition formelle extrêmement 
figée. Emmuré de l’intérieur comme les 
patients de la clinique, le film attendra en 
effet la fin pour se tourner vers un exté­
rieur ensoleillé comme il se doit, figurant 
de manière familière la « guérison » du per­
sonnage central. 

L’omnipotence des dialogues pourrait aisé­
ment faire dériver la proposition de Godeau 
sur les écueils du théâtre filmé. C’est mal­
heureusement ce qui se produit lorsque 
certaines séquences particulièrement péda­
gogiques s’efforcent d’expliquer par le menu 
les méfaits de l’alcool ou les étapes obligées 
de la thérapie. Un peu agaçantes, ces ma­
ladresses perdent toutefois de leur impor­
tance quand elles se mesurent à d’indé­
niables qualités : une approche humaniste, 
des seconds rôles surprenants et, surtout, 
une soudaine émotion qui surgit au détour 
sans trop qu’on s’y attende. Patiemment, 
sans esbroufe, Le Dernier pour la route 
dévide ainsi son récit parfois peu cinémato­
graphique, mais néanmoins pertinent. 
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